ETUDE DE CAS : LA VILLE DE FES AU MAROC
Programme de 6ème – Thème « habiter la ville » - 2 heures
La leçon et ses problématiques.
Une question : comment les habitants des différents quartiers de Fès vivent-ils la ville ?
Ce qu’on veut mettre en évidence :
· Montrer les caractéristiques de la ville d’Afrique du nord
· Souligner la différenciation sociale au sein de la ville 
· Présenter un type d’habitat pauvre qui ne soit pas un bidonville, qui pourra être vu lors de la mise en perspective avec un autre exemple.
· Eviter de survaloriser la dimension environnementale dans une étude géographique.
Différents fils conducteurs pour cette étude de cas :
« Habiter la ville » renvoie explicitement à l’habitant, c’est-à-dire à l’humain acteur dans ses pratiques quotidiennes, son habitat, sans se limiter à la fonction résidentielle de la ville. Il s’agit ici de montrer comment la sédimentation historique a produit en Afrique du nord un modèle urbain, fondé sur la juxtaposition de la ville médiévale enserrée dans les murailles – la médina – et de la ville moderne, née de la période coloniale extra muros. 
Des politiques de sauvegarde du patrimoine urbain ont pu être récemment engagées. Par exemple la médina de Fès est classée au patrimoine mondial de l’Unesco et fait l’objet à ce titre de belles restaurations, parfois financées par des mécènes privés. Mais elle reste avant tout le lieu de concentration de la pauvreté urbaine qui à Fès n’a dès lors pas trouvé place dans des bidonvilles, d’autant plus que des règles d’urbanisme très strictes limitent l’expansion spatiale de la pauvreté et tracent une limite très nette aux quartiers miséreux. La différenciation sociale entre les quartiers saute aux yeux, que ce soit pour l’habitat ou l’environnement urbain vu sous l’angle des nuisances et de l’accès aux ressources.
Cette étude de cas s’inscrit dès lors dans le cadre de l’éducation au développement durable. Si cette notion n’est pas stricto sensu inscrite dans le programme de 6ème, elle peut cependant être abordée, ne serait-ce que dans le cadre réglementaire plus large de l’EDD. Or le cas de Fès présente un intérêt particulier car il permet de ne pas survaloriser la dimension environnementale du développement durable. En effet, du point de vue de l’empreinte écologique, la médina compacte, favorisant les circulations douces et rendant la climatisation inutile peut apparaître comme une solution à l’effet de serre. En revanche, dès lors qu’on intègre la notion de développement, l’insalubrité et les nuisances que subissent les habitants, le bilan de la médina est nettement moins flatteur.

Proposition de mise en œuvre.

Démarches et capacités
· A l’oral, localiser sur des cartes à différentes échelles
· Décrire oralement des paysages différents en les mettant en relation avec la vie quotidienne des habitants
· Comparer des photographies
· Argumenter un point de vue

Notions et mots-clefs
urbain - environnement – aménagement – 
à aborder : développement durable

Partie 1 – « dans quel cadre s’inscrit la ville de Fès ? »
· localiser  Fès : sur une carte / avec des phrases utilisant les grands repères géographiques.
· Situer Fès par rapport au niveau de développement, à la croissance démographique, aux aires culturelles, au domaine climatique.
· Cela fait apparaître que Fès s’inscrit dans un contexte particulier. La ville se trouve dans un Etat qui connaît des difficultés de développement. Même si Fès, dans la plaine de Saïs qui abrite une agriculture relativement prospère sur des terres fertiles est moins déshéritée que d’autres villes du pays. Elle s’inscrit dans le cadre d’une forte croissance démographique où la ville, via l’exode rural, accueille la majeure partie de la population nouvelle. Enfin, dans un contexte plus ancien, lié au développement urbain de la civilisation de l’Afrique du nord (éviter pour le Maroc de parler de ville arabe, la population berbère restant importante, voire majoritaire comme à Agadir), elle fait face depuis des siècles aux deux contraintes climatiques que sont la chaleur et la sécheresse de l’été.
· le cadre historique : le développement dès le Moyen Age d’une ville fortifiée à laquelle a été accolée une ville à l’européenne héritée de la période coloniale. Dans les deux cas néanmoins, la ville, c’est-à-dire un habitat collectif dense structuré autour d’un réseau viaire.

Partie 2 – « laquelle des deux villes est la plus agréable à habiter ? »
Faire ressortir les contrastes en termes d’habitat, de circulation, de qualité de l’espace public, de nuisances (odeurs, insalubrité), d’accès aux ressources (eau) et de commerce. Cela permet de faire ressortir que la médina correspond à une organisation ancienne, médiévale, et qu’elle n’intègre que quelques éléments de la vie moderne (adduction d’eau, même si elle n’est pas potable et distribution d’électricité). En revanche, la persistance d’activités très polluantes et pestilentielles (tanneries et teinturerie intra-muros) et le manque d’équipements aboutissent à la concentration d’une population pauvre.

Partie 3 : « laquelle des deux villes respecte le plus l’environnement ? »
Envisager les deux villes dans le cadre strict du respect de l’environnement permet de montrer que ce prisme ne suffit pas, car on en conclurait trop facilement que la médina est une solution, alors que toute l’étude précédente montre que non.
· pour les transports : les circulations douces (piétons, ânes) en médina / voitures en ville moderne. A une échelle différente, on peut même inclure l’aéroport de Fès, qui ne profite quasiment qu’aux habitants de la ville moderne (résidents et touristes, dont les hôtels s’égrènent sur l’avenue Hassan II). La compacité de la médina lui donne une meilleure performance énergétique en matière de transports et évite le gaspillage de la ressource foncière car elle est maintenue dans la ceinture de fortifications (maintien d’une forte présence agricole).
· pour les déplacements quotidiens : un commerce de proximité (souk), des activités proches des habitants / le supermarché avec son champ de parkings
· pour la lutte contre la chaleur estivale : un urbanisme et une architecture apportant la fraîcheur (rues étroites, terrasses, cous intérieures, peu d’ouvertures) / un urbanisme et une architecture imposant le recours à la climatisation (peu d’ombre, de larges ouvertures vitrées).

· Il apparaît nettement que si on se limite au critère de l’empreinte écologique et à la lutte contre l’effet de serre, il faut préférer la médina, alors que toute l’étude précédente montre ses limites.
Il n’est pas nécessaire avec des élèves de 6ème d’aboutir à la rosace du développement durable (la réserver à la classe de 5ème), mais la classe est déjà sensibilisée ainsi aux différents aspects de la notion, dans le respect du programme de 6ème. 

